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cinéma
CVL PALACE (Romorantin)
Gainsbourg, vie héroïque. A
17 h, 21 h.
Où sont passés les Morgan ?
A 14 h 30, 21 h.
Invictus. A 17 h, 21 h.
Avatar. A 17 h.
Alvin et les Chipmunks 2. A
14 h 30.
Le Concert. A 14 h 30.

LE MÉLIÈS
(Lamotte-Beuvron)
Le Vilain. A 14 h.
Le Dernier Vol. A 17 h.

LE STUDIO
(Selles-sur-Cher)
Avatar. A 15 h 30.

epuis plus de qua-
rante ans, Joël Bo-
zetti dompte lesDchevaux… Pas des

équidés, mais ceux qui se ca-
chent sous le capot de voitures
de course prestigieuses. Ce se-
xagénaire affable est toujours
sous le charme de la « voix té-
nor » du V 12 de 535 chevaux
de sa dernière acquisition : une
Lamborghini Superleggera
Gallardo. Un monstre de tech-
nologie construit à 70 exem-
plaires qu’il a fait préparer
pour la course. « Cette voiture
est une merveille. Mais, mainte-
nant, je ne cours sur circuit que
pour le plaisir. » Pourtant, des
volants de belles sportives qui
font rêver, il en a eu entre les
mains durant toute sa carrière
de pilote automobile.
Mettre les mains dans le cam-
bouis, régler un moteur, amé-
liorer un châssis pour grappil-
ler quelques secondes, mais
surtout piloter : telle est tou-
jours la grande passion de cet
amoureux de la Sologne, qui a
désossé ses premiers moteurs
dans le team René Bonnet. Une
sacrée référence.
C’est là qu’il va attraper le vi-
rus de la course d’endurance. Il
se fait la main sur une Dau-
phine 1.093, puis une Sum-
beam, une voiture anglaise.
Mais son « rêve », il le réalise à
25 ans… en passant chez
Porsche. « J’ai été motoriste en
Allemagne. Les Porsche 1972, le
les connais par cœur », sourit
avec humilité le pilote au cha-
peau.
Sa passion pour le sport auto-

mobile est telle qu’il ouvre un
garage privé à Suresnes. « J’ai
eu la chance de connaître des
vedettes de la télé qui m’ont
amené de la clientèle. » C’est là
qu’il va doper « ses 911 » pour
la course. « Une bonne voiture
bien préparée, un peu de plomb
dans la tête et beaucoup dans la
semelle droite de la chaus-
sure » : telle est sa devise pour
gagner.

Une Ferrari 360 Modena
et une Porsche Speedster
aux enchères
Les circuits français et euro-
péens, il va ainsi les « apprivoi-
ser », à bord de ses GT de sé-

rie. Au point de remporter
deux titres de champion de
France en 1998 et 1999.
Cet après-midi, Joël Bozzeti
sera présent à La Pyramide,
lors de la vente de 17 voitures
de rêve. Non pas pour acheter,
mais pour vendre. Le nouveau
membre de l’association romo-
rantinaise Grand Omega, se
défait, en effet, de deux joyaux
sur roues de sa collection : une
Ferrari 360 Modena de l’an
2000 estimée à 50.000 € .
« Cette voiture m’a apporté
beaucoup de plaisir. Sa boîte de
vitesse F1 au volant et son com-
portement routier sont excep-
tionnels. »

En revanche, c’est avec nostal-
gie qu’il se sépare d’une ré-
plique Porsche Speedster de
1958. « Ce cabriolet au look an-
cien se pilote comme une mo-
derne. Je la vends à regret. »
Sûr, pourtant, que cette œuvre
d’art aura la cote auprès de
quelques acheteurs Et en fera
rêver bien d’autres…

Michel Martin
nr.romorantin@nrco.fr

Vente de voitures de sports et de
collections, aujourd’hui, à La
Pyramide François-Ier. Expositions
des véhicules, ce matin, à 10 h.
Vente à 15 h, sous le marteau de
Me Rouillac.

A fond pour un volant
de voiture de sport
Joël Bozetti s’est fait un nom dans le sport automobile. Cet après-midi, ce
passionné de mécanique et de vitesse assistera à la vente de belles sportives.

Joël Bozetti a consacré sa vie et ses revenus à l’acquisition et à la préparation de voitures de sport
de prestige, telle cette Lamborghini Superleggera Gallardo.

C’est le nombre de nichoirs à
passereaux qui sont installés
ce matin dans le square
Ferdinand-Buisson de
Romorantin. Ce projet
éco-citoyens d’éducation à la
biodiversité, on le doit au Lions
Club, aidé de la Jeune Chambre
économique et de Sologne
Nature environnement. Les
chauves-souris n’ont pas été
oubliées. 23 gîtes seront à leur
disposition des chiroptères dès
ce soir, toujours dans le parc
Ferdinand-Buisson.
A terme, ce sont près de
100 nichoirs qui seront
implantés à travers la ville :
dans les parcs Beauvais et hôtel
de ville, mais aussi dans les îles
de La Motte et des Poulies, sur
l’église Saint-Etienne ou des
bâtiments municipaux.
250 écoliers vont ainsi être
formés à la protection de la
faune locale. Ils assureront le
suivi et l’entretien des nichoirs.
Le projet, évalué à 5.000 €,
prévoit, outre la mise en place
de nichoirs dits « standards »
pour mésanges et moineaux,
des « logis » pour chouette
hulotte, faucon, crécerelle,
hirondelles et martinets.
Nul doute qu’il va y avoir
beaucoup d’animations dans le
parc, habituellement si
tranquille le dimanche matin.

32
le chiffre

sortie
Bal celtique
à Aubigny (Cher)
Vous aimez la musique
celtique. Alors, direction la
salle des fêtes
d’Aubigny-sur-Nère (Cher), cet
après-midi, pour le Burns Night
2010. Le duo McIver, à la harpe,
chant et cornemuse,
interprétera des musiques
celtes. Ensuite, place à un
« scottish ceilidh », fameux bal
folk ou chacun pourra s’initier
aux danses écossaises
traditionnelles. Un « maître de
ballet » bilingue assurera
l’apprentissage des gigues et
autres strathspeys, danses
lentes et élégantes.

Cet après-midi, à 15 h 30, à la salle
des fêtes d’Aubigny-sur-Nère.

uliette, Alix et ses petits co-J pains se promènent au cœur
de la savane. Grâce aux
masques qu’ils ont confection-
nés, tous ressemblent à des
animaux de la brousse. Le bat-
tement du djembé rythme
leurs pas. Vraiment sympa et
ludique, l’atelier contes, animé
par Sophie et Véronique,
membres de « Baobaballa »,
qui entonnent en chœur le
« Olé-lé », le chant des pê-
cheurs. Tout ce week-end, la
salle de Lanthenay vit sur des
rythmes africains grâce à l’as-
sociation romorantinaise. L’oc-
casion pour les bambins de dé-
couvrir des instruments de
musique rythmiques en courge
séchée ou le kalimba, mini-
piano à pouce au son mélo-

dieux.
Depuis cinq ans, « Baoba-
balla » organise ce voyage vir-

tuel vers le Sénégal au profit
de l’infirmerie-maternité de
N’Guérigne (lire la NR du

20 janvier). Un dispensairere
qui possède maintenant l’eau
courante, grâce à l’argent ré-
colté par l’association. Les visi-
teurs peuvent goûter au bissap,
boisson locale base de fleur
d’ibiscus, acquérir de l’artisa-
nat local ou du beurre de ka-
rité. « Nous vendons également
des toiles et du batik de Balla et
N’Diaré, deux artistes locaux.
La moitié des bénéfices leur est
redonnée, l’autre est reversé à
un dispensaire », précise Claire
Delfour, cheville ouvrière de
l’association.

Les animations et ateliers de
Baobaballa continuent, ce
dimanche de 10 h à 18 h, à la salle
Lanthenay. Sur le Net :
baobaballa.org

Au profit d’une infirmerie sénégalaise…

Hier, grâce l’atelier conte de « Baobaballa », les enfants
se sont « promenés » au cœur de la brousse africaine.


